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			Pour Julie

			

			Dum spiro spero.

			« Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir. »

			Marcus Tullius Cicero, 106 – 43 avant J.-C.

			

		

	    
	
		
			Prologue

			Hambourg, le 1er juillet 1943

			Tu dois me quitter, mon trésor adoré, même si mon cœur saigne à cette perspective. Mais je ne peux pas te garder plus longtemps auprès de moi. Un feu meurtrier tombe du ciel, embrase les maisons, détruit les gens, et je suis incapable de te protéger.

			D’autant plus maintenant que je dois rester immobile.

			Que ne donnerais-je pas pour m’enfuir avec toi, car je sais que le voyage sera long et sans doute périlleux ! Cela me console un peu de te savoir en compagnie d’autres gens, qui pourront au moins te divertir et sécher tes larmes. Cependant, comment pourrais-tu comprendre que je ne sois plus à tes côtés, comme je l’ai toujours été jusqu’à présent ? Cela me désole profondément de devoir briser la promesse sacrée que je t’ai faite un jour de tempête sur cette île grise : ne jamais t’abandonner, tant que je serai en vie. Pourtant, je dois m’y résoudre, pour préserver ta précieuse existence avant qu’il ne soit trop tard.

			Je te laisse donc partir avec les autres, en espérant que nous nous retrouverons bientôt, dès que je pourrai te rejoindre. Et alors nous serons trois, non, quatre, ou peut-être même cinq, lorsque j’y songe, car nous formons une famille très spéciale que le destin, à son étrange manière, a soudée.

			Cette lettre t’accompagnera sur ta route, elle te protégera et t’apportera de la force, même si tu ne peux pas encore la lire – pas encore, mon cœur chéri. Mais cela viendra bientôt, car je connais ta nature fougueuse et ton impatience sagace.

			Je te donne quelques fleurs de laurier séchées provenant du jardin où tu devrais être en train de jouer, l’esprit insouciant. Je les ai insérées dans mon médaillon en argent. Ce jardin est immense et majestueux, il s’étend au-dessus de l’Elbe, avec de vieux arbres ombrageux, des massifs de fleurs et cette serre italienne où s’est scellé mon avenir. J’ai pu jouir de ce paradis merveilleux pendant des années avant que l’on m’en chasse à jamais, et sa beauté renversante m’est familière. Mais je connais également son poison amer, que je sentais obscurément dans mon enfance sans en deviner la source.

			Si seulement ce jardin pouvait parler…

			Un jour, je te raconterai encore, dans les moindres détails, l’histoire antique de Héro et Léandre, et tu ouvriras grand les yeux, tant elle ressemble à celle des personnes de ton entourage. Hélas, elle finit mal, même si elle a immortalisé les deux amants. Mais notre histoire finira bien. Je le désire si ardemment que ce destin fantasque sera bien obligé d’exaucer mon vœu. Personne ne peut nous séparer, même si nous devons vivre à des endroits différents pour quelque temps.

			N’oublie jamais que tu es la prunelle de mes yeux, pour laquelle je me suis battue comme une lionne et pour laquelle je me battrai à nouveau s’il le faut, avec tous les moyens dont je dispose. Tu as révolutionné mon univers – ce que je ne regrette pas une seconde. Tu m’as rendue forte, et courageuse, tu as transformé la gosse gâtée que j’étais en femme adulte, et je t’en serai éternellement reconnaissante.

			Que serais-je sans toi ?

			Rien. Une feuille perdue dans le vent…

			Mais je dois m’arrêter là, car j’ai encore tant à faire avant que nous nous disions au revoir demain. Bien que je ne puisse pas être sur le quai de la gare, je te suivrai en pensée jusqu’à ta destination finale, où je t’accueillerai en te serrant dans mes bras, en pensée.

			Toi et moi sommes inséparables. Pour l’éternité…
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